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5ine. Année.

cw 'BbcUit.
&Je suis chose légère et vais de fleur en fleur. 5,n.e. Année.
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ter son examen et son attuntion pour e-

nla M. 4e Falloux a prononcé à la distribu- Viter de i pièges. Ahi! sans
mélancolie.., doute, tous les niovuteuris parlenit le mém6
t tous les rieurs, tion des prix de l'école chrétienne, dirigée daute t lus novetent leslentimentsme

âme et sombre et triste, à Angers par les Frères, n discours que langage vtasfléctlit les ma i s vet

il convo)que nos PleursFres leil paroles ' 'angé1iqttýS; jýn&iS i vÜus

ut cetteprincesse.r.nous emnpruntons à pimi dela Religion
ntcetepinese voulez penétrer le fond des cSurs,sivu

et de jeunesse, de Paris. Nos lecteurs seront heureux voulez discner lsremdent c'homme qui
ein du plus beau sort; d'entendre les accents de cette voix aimée voulez iscemle etient lhseivi

ne gloire croissante, et éloquente quia tant de fois ret aime son etbluble et veut l'seivir,loe

flrist,sevcdelEle tdlarne l'homme qlui le tionhîe et vettl'exp)loiter,
es brasdela mort; service de l'Eglise et de la France: attachez-votus à cette différence : ceux

Mesieusqui offrcent, on ceux qui demnaudcent, e Ux
de tonneirt, J'ai accepté comme un insigne hon- qui onent, ou ceux qui deneut; ceux

se nos gtran te terre neur l'invitation de prendre part à cette qui s'inspirent des vx rqus chiétiennes, de

es trompeuses splendeurs! grande fête de famille. J'ai détourné les l'abnégatiren, de l'humilité, ou ceux qui

ux élancées yeux de la difficulté pour ne m'occuper s'inspirent de l'orgueil, de la convoitise,
me pensée, que de la douceur d.e cette tâche. Je n'ai qine flattent que les 1enchlunts et les

jles bords d'un cercueil , .i sne q' a oequoiépov
commune pouhsière, volu songer qu'à la joie qu'o.1 éprouve à révoltes d_ nos passions naturelles. Re-
utable et fiere, voir tant de solennité dédommager, un gardez à cela tout d'abord, et vous dé-
ese l'orgueil. seul jour, de si humbles et de si persévé- mélerez du premier coup d'eil la charité

rants ezravaure;ntantcdeireconnaissaccerré-
rde tes armes, rants travaux ; tant de reconnaissance ré- véritable (le soit incomplète contrefaçon

x champs de Rocroi! pondre à tant de dévouement : à voir des ou de son odieuse hypocrisie.

anger aux alarmes, autorités si respectées et si imposantes, Maintenant, Messieurs, usons de ce se
ndre à connaître ,effroi des patronages si honorables, jouissant cret envers l'institut des Ecoles chrétien.

ortant la victoire, pour leur récompense,des succès auxquels lues et appliquons -lui cette méthode d'ex-

ns jusqu'alors si vaillants ils ont concourti, garantissant pour l'ave- amen: demandons li son origine et ses
ce moment funeste, nir des progrès et des développements ouvres.
chapper un reste nueu.CUIe

a plaines de Le. nouveaux. Dans les plus glorieuses années du
L'institut des Frères de la Doctrine règne de Louis xiv, à l'époque où la

i.dans la carrière, chrétienne a été l'une des ouvres les plus fortune avait toutes se s sécurites, la
eminère fois ; controversées de ce temps-ci. Désormais, naissance tous ses prestiges, un homme

ar les plus hauts exploits. une journée comme celle-ci, le langage si qui réunissait tous les dons, qui pou-

ateur s'enflamme ! cordial et si éloquent que faisait entendre vait prétendre à toutes les dignités et
en à la grande âme tout à l'heure le premier magistrat de la ci à tous 1-s plaisirs, a tout quitté, tout
us, de carnage fumant !

c'est la bataille même, té, suffisent à l'attester, désormais son tri- méprisé pour se consacrer à léducation
n art suprême omphe n'est plus douteux. Tous les jours de l'orphelin et du pauvre. Il se nom-
es mouvements- lebienaccompli parles Frèresse révèle mait N. de la Salle. Son père occu-

e aux ailes immenses, apait i poste élev, dans la magiïtia-
des cieux, se résignaient à grande peine à la Justice, turc de Champagne: ses bienq étaiert

es plus vastes distances, ne se refusent plus à l'admiration, et la considérables. Rien n'arrêta sa vocatinu
et voit tout de ses yeux louange estbien près dedevenir univer- pour le sacerdoce et son dévouemn: à

hangeant de place,0
Siangetdpace, selle. l'h uman.té. Ne croyez pas qu'il se cou-,
oeil retrace
bis aux destins éclatants DoùJonc est venu ce changement tenta d'employer sa fortune à l'oeuvre;qu'il
leurs grandes images,1L
ées ges iags De ce que l'institut des écoles chré- ?ntreprenat, non! il prchait la pauvreté

dues tiennes a réuni dés l'origine les deux con- et le détoeimplemest à ceux qui venaient ,j
lu etpiditions premières de la durée et de la vic. faire ses discipiles, il voulut la prêcher d'ex

amais sublime, toire: la sincérité dans lebien et 'apropos. emple: il donna sa démission de toute
mé de son flambeau, Notre temps est fécond en vocalions fonction lucrative dans l'Eglisril vendi
iècles qu'il ranime, pe
de le tombeau ;

sa douleur profonde, mais toutes nont pas lasincérité. L'a- ritage paternel,afin de courir avec les pau
convoi du monde, mour de l'humanité est presque dans tou- vies et pour les pauvres toutes les chance!
empire romain, tes les bouches: se trouve-t-il au nême de la pauvreté, afin d'être plus sûr d
accents prophétiques
bris antiques dégré dans les ittes, dent les sacrifices, compatir, de s'indentifier à tous les denà
genre humain. iam les dévouementsl'- C'est là qu'est ments, à toutes les souffrances, à toutes le

)OL!Ej Etudipçoique 1s la pierre de to rche ; pest là qu'il faut picemisère! Et quand les besoins de ia
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~mrmunauité, tnuxquls il 1lui eût é!é si aisé>L1.e iix-netivièiiio mcle, e r donnnant ait meilleurs ateliers et de l .'ebsioflS 1)1(15de satisfaire en cornservats, jtr elle sa for- travail une liberté illimitée, lui a certaine- élevées; quii voils les rendra, forts par le-tuine, quand la détrtsse de ses novices, de ment procuré de grands avantages, mais corps, fermes par le coeur, intrépides danS8oes frères, de sL>b eî:fanlts deve:PaTlt~ r- il a créé eni méme temps à l'ouvrier, par la foi, adroits, intelligents, cou rage1%igaguait avec confiance l'église la la concuîrrence, l'existence la plus soumis,; qui donnera, en titi mot, unt filsp/ins prochaine, il sgeilýit aut piedl laborieuse qui'il eût encore- jamais con- chrétienî à la famille, untiouivrier, un sld'untiactel, il demieurait en prières juisq'à nuie. C'est donc une vite miséricordieut - dat, 'li citoyen chi étien à lit pat rie
cen ora'i sou:i1 ntmmn u se (le la providence qui a fait mwitrelVins (A continuer.),;<ri raion t s-u foi avai*ent olîteil., du iel 1 itt d(es écoles chrétiennes, avant le dix-le StCJ1rsi idoé,ti r, (le['\ 0.11115 neuivième siècle, qui l'a fait grandir etse£' tcitIede sa famille, entraut "at a cathédrale do1 fortifier pour ledix-neuvième siècle. C'est

Rýeim4, renconi rèrenit le pieux f ondaiteuir uine vite spéciale de la Providence qui a F'>rsatî et h-ec .iliiti îenini,ejtvabit."

marbes erms q'à lépoue îû 'o'tîîe auait QUÈBEC, 7 Octobire, 1852.mabesdUne (IIllle e cartée. "NOM!z le inijs de loisils, il retwolntrât pour é-donc ce pý<uVrV %,. de la Salirqui achève'lvrss nat uecrtnaincaal f lions 015avons uosiste à ce s1,ectaclO(le perd re lepi)(lit 'i n des feiix per-'(ei 
ls

l&S~~t~ n . desupîpléer, gratuitement ýýt par le pluis sinoutveaui pouirnou et si désiré! OUsolnnages à 9,911eornllpnr." "'Ahi! 0111, puir dévoilement, la famille elle-même. atvons vu la iingnîYnfi(etî,e de la Salle Par'VOlS dteLs b!et-I, répoadit j'antr e, c'est en n
efft 1 ~srîtdiiinoitl quil chèe d Les avantages de la Concuirrence danis .eulentaire éclairéecle mille lumières 101

le commerce, vouis les connaissez, Ms n uc rn aqédsamsbipe rd re, e t e'eït (d1e l'esp i t d e Dieui qu'il Ms tanuiquies tv utouir desquelles sont gravéesse remplit." Troua; la vie <i l. (le lai mirrais ses% inconivénients liepeiv 'tces paroles dit roi Edouiard Honni SOt~Selle, touit Vlntitit (les éco ehéî pî~as litou pluis se dissimuiiler. L'ý truivail est . a pne e ;15d iîplLSCris strefrm dnscst ourt etad_,lphis indléîendant, mais il est lilhîs expose-:qliesiotir eiler srces i,:dtsiiîe ul) e,mi era fe rméle anto tetcon enatodesilrenicontre moins d (e soutien. On pettPsplrvilrsl e e4i sdmirale prole tOite l COL(lIMlat tî lu lis vile trouiver la fortuine, on petit atnjsi (ipolir le f tire marcher d'un jas sûr dalslieusees qtii ne sont ïpas vratlimeit cré- ll iéenpu vugeetcu i t laroite ditîprrs. polir luii do:irer deltiennes e.st là ;lasaiémnsi. loi(reýýitoirr
L'eutivre dle M. (le la sal et<î ne m ie. Letravail exige donic pliis d'as- sjse qials oslsUO'ail i1Suu ondu e est oie n e siditiiî, il emploie loti*r ite huttevis"'ltschse aik ,coifeEOU Vi9piatin 'li) (e.vlllliïjtsinè-Cinétas, nous étions lîrét3 ànoî écrier:re d un sinteté véritable; c'est Seilc- l. f c it s du c r t d le p i. L s c'est ilne asse M blée (le rois!Co11p) peuLr ,ovtinere le inonde. Dieu', jeunies grens (les classes laborieuses sonît oiceqelonvyoséttceedn.il ' Ir'livr,.s à euix-mêmes de imeilleure h#nir T utcqeiosvyiséat ie

ceield(t)[i(aIccré titi second auixi- qu'auttrefois, et ils le sont avec moins (le îroîwe à faire suir nos jeuines iiînagiliti'etire, heureux et fuuuis.ia'ut, préeauition et de ,îîîdc. an e telles ons une ipeso ineffaç bIc. 1Déjà be 0lOuii, Nlemielirs, si iun siècle, si nutitiay,% conditions, il imîNort-C avant touit qieles souent lionis avionis etitenîuu tprler dJOavaienît particiffiêretiieuit besoin (les ece- enfants soient à la fois et de miieuix en chaabre, de p-rlenent, niais bien jelile 5les chrétiennes piar excellencec'était notre mieux instrutits danis les préceptîes (lui encore lorsquie Québec se vit enlever lepays et notre siècle. Si ce divin remède borment les caractères ut les moeuirs "it,"e'le cap i tu'le , jamais il lene t0is 'télaiet 'upl)iýbe ,eti sro xo infir-ié tai robistes,dans We-i principues qui seuils for- volit été donné d'assistiler a-.ix débats Paf,miatés, àin pus, omes tefrto t nsrî di ment les hommes dignles (le la liberté et lementuires.nets,uv oièsècle, tefnt dx à la hauteur de ses épreuves. Eu toute JTeudi dernier on a bien voulu nousprnenvèmesièle.chotse, à tonite époque, en toute sitiration. mettre d'aller voit nos3 législateurs etd'Meçss-ieuirs, lie X015 iséprenez pas stir pusdiîd1enae eiel'qilbedeLtter leurs d;scouir.,je n'ai pas besil'ce ueje vai dre n cr y z '~s'lte je plue de vertu. Jam ais donc les enfents (lire avec quiel em pressem ent nous YsOveuille exagérer la critiqite (e notre épuo. n'nlb tbsit ' niéevsaecpu e is allés, votus flOuvez veuis en faire 10
frouverai nt plutôt leur axocat pusiouné 

el poir uotu,et deptuis longtempmqueletr dtratetr péveti etje ishabiles, pour élever et sontenir à leuir tor ete
mon pays etionui temps, carje nie les sé-lafmleqtisirotttiji;rlgeu, ensvSx

polir qute les vifflitiles (lut coni.. erce, la Cette -séance parlomentaire a suscitébitiare jmi 'ii(elatte;j iosqioîmlde erôitg i obn R:,t les qutestioas, bien (les demandes.
nae p e t p s a med'u ans lunît e. Qi de, e rs sars es îérancs, sur (les carnea 'ecn o a e t i n dire q uie les discfl' cc 1ut p s lép uji e. dan l q ue le il tè r es sans én erg ie, su r (les âm es sa nri.% f o 4 ns ade n tre S énat-C ii adlien av a it q tielqduvit, ses cha rges, sesdutuger1s, ses littes, <îslsdsen uj:uisci raerrpotae Soî el 0 ité'n aimie vas stiffisannient, n'ainîîc pas rou- dn e 4l)êie ltCéttrrpotae edstsin el e"pléemnt a atie Naier onpasusir le pauivre comme snr le riche. bavai, si toutefois il est permisL o s u plé tp èn tea( lat r i em iN' a i e r s o n p a y s i e p a r v i w c o m p o n e r e m a g n a t t t

qîredans les temps quii ne sont plus oui a rqî e èedf !l nfi~Ptine d'attres se plaignaient de n'"avoir Pas lfdans les temps qui ne sont pas encore, à I 'ouîvra 'e et à la convenance de cha bien saisi les argiiments spportéS dec'est décoturager, cest amoindrir les forces que heur ilorsqute 50.<vent il est' couî- etd'atitre vu qui'ilq ne sont pas trèS âque l'on doit tenir à soi sel vice Le siècle traii.t de quitter sa maison au poiint du Milters avec l'anglais. ,loù chacuunî de nouis vit est toiut simplement jour et n'y rentrer qu'a la nuit cýose RItc, edsi iigadPI84le cadre dans lequel Dieu renferme nos qui se chagera de vS enfanits; qui veille-'e12ast e oslitoju s de#devoirs ;la carrière qu'il outvre et qti'il im lâche; ur esnsdra eunrmain onu jeansre-liné ton programme politique?1 Ch1110

pose à nos vertuis; éttudier son siècle,lch;qitedalurmnporer gazette en Canada n'est-elle pasl f

c'est rechercher ce que Dieu désire et at- apprendre les rigoureuix contoutrs dui dessîi de quelque partie, pourquoi 1'Abeill8 l

tend de noria ; interrogeons donc notre é- linéaire; quli formera leur intelligence aui, atel psd êe

poque avec cesenti ment pîrofond de res- caclPqilerovia ar la %cîcnce de Je ne pus 'emnpêcher de, rire de 1lei!
vee eteoen~ieneip<u.es.ée.la lecture et de l'écriture, le. parteados te de ce jeune imberbe. tut as raiseoP

1l'o



dis.3o, Mis votIXtt, Madanme l'Abellio lie -tl u ituisiltru it-14S PRE M 1E RS.
vet eîtiur t ~rd politique, Ql ai loeVu u ete<ii~otis tii*ioiiàoitiarqi.

esnc~î~yOIn lite li ttours ce tic u .L A. A. Jetté est ittimZé iigent T. ÇhjlbUU i(-t, cil versioli lathyr.

bu IS*113 tu.tus lu,' .aîees (11i îaîrlenîle-1t i''stî I , 1 thinfte.
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Iii.silib; i Ancien bl îeu tcl gee ment~ Ja . Cuilleil, esit imel.
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dî~ la Puiede Fonds dans la Banque de Montréal, £ .1,- ~ ria
G. Duhau-tit il-? S. Françuois dit lite stt lac;.1ý 80 s * Teîblv
-Ivliier 1 .Tenbiy

E IaîP d S.GerIîsâ te.i~argui'tcObliaions ( Bonds ) dans le Séinniie
<D le otél . . £2,000 1SOLIVE~T EBITBQ E

(l -3 . Pauseial iâ K:unnitr.tk.t Olig:;tiou n is lé chemin (le fvr (le. LTisse, elunîutre de la Juswfol, ie-
Ch mpai C, i f:ttrlt . . 00'iré, 11(£ti Sor-retlt, ville tir. ru>'-.C !:iusS. Pie, re Célini Total, £ 19,448 1-1 1 aurne (le Na1les, crn 1544. P.'nidut sois

.l. îI;e:e <e ~ iloli d Qiibeeà S.Aies -- ntr roias d'étuide. il compo.sa on poèmie épi-
;îîlî "tdégrph msnl-iien tr li', lir iiîîtiffîlé. Rcnazad, i! ni'avitit Lise 17

i.. Nî>l- B 1en:uîmuut à S. .Teau- Dcs(.Il;ul rolbe et Quel> c pif1% le urd dws deux anis lorsqu'il le ilubliai.
lm»s . Collt illeits 1îauaiît ilu projet très sérieux. )Presque route sa vie n'a été qlu'une

.1. Bi. Ok.e;ii 4di* Riqtigomithe à Carie- (jeir(Ïtii~d cett 1 enr ris 1ecan eclsjtse llniln oi:i
soitt îlîsé à uni rîegueiîîei Ill Souint l'exil, la lirisoil, lit l'Iis ecxl rêliieP.P.a11ry del S. St.i îiilis z* $-.P.IsCl:l esIlsoé à ls 1-- ld totbl

L l*roucil:vir..'friî± à i'isle Vierfr es sî. e .oiu utAt511 Icitvreté, hi faili ; il passa mêmie près dec
ÎN.Pvltier (te 8tle.Aut i> la Périlde bi 1wî~r !) a~ils dans1 titi hôp1ital ('lii

Si;îî'fîsld iLe comiéflîPde laî Soc.iété des Daines rchu-i Rejeté (le tour le monde, il sp yetira vers
H1.1Roiî ier dle K:îiiîîuîr.ik:i à hi Poiliîi-Lévi riînihts dle &t. Paitrice il iciiii le 28.29. :io lit filsil( da Svie, uprès (le sa ioetur, <tIm
C.guoy lit Si.Thois à Trîiig- Septenîihre, le paremie cih.zur îlicîla société. demuriti à Nauples, et qjui était l'unîiquec

~.X.''essir dcCarleutu St F.îuçis ~ ~~<.îl*ix., l coi t.sx.Ili et Klam ~coiit>Itioti qui titi restiît cil ce mondi

~ eîîe.]eî dii'. acconîpagiiée <lr- lord Dr1i ice, et C (pendant oit soîîgeait à Roome, ditius

du. lelt. colne àrile Vaîiîîî honoré(lees
0. P.elcoîîît del Y zna phclî i v à S.Fraiu-_ _ Tçuis dii lic UNE &ÇOVVELI.r. CON1T

L. Belliau (le S. Fis. 1. dVOr. à Ste.Cruix â1. W#eStldl , (le Goeîîinglae. a ilecoit-
F..hîîuà Chirosîimii verît, le 24. juillet. une voînète à on degréi.flBlunehttede.Kaîiuîra.k;ià la Poil- trois-qumarts (le l'étoile des Poissons. Le 127.1

tc-1-evi cette nièmet comète a été allerçîl à 'h
A. L-idriére, de lis Poiîîte-Lévi àS. Roch de sC(vitoire <'Aliona, immrédiailleunt optés

Qîaébecle coucheir tic la lune, rfiais n'a li étre ob.
d.aaie(e Stanfold à S.Roch dle Québec sVivce qul'au, Mntent où le 'zrêluîsc.tieI

(leiece l'lsle-Verte à S.Touus "nifletkçrit. . e nmême Jouir elle u été ô
O.1':iradis S.Jeau dC Quîebec g-1 lenielit uiisr iv&e pur AI. Roiber .11tasn
J.Prifice de S.Jeuîî:de Qîtéliee. aux Trois- 1) "rg
Rivières - îii.ls310101

P d l o y ~~~~ Y t n c i h e r ç r o t Is d e ce p a y s s1t u .lq . t r i -t .
CURÉS nLTI'Éts DU MENINIZ% ti E Uneiîîsi1rrectiolî a éclate de toutes. huiarts,

AI. Leiér& t.j" Jua5Dikhaiills nîàheureument les ressausce~sfiun~i
Js. Douîcet . àeVerte èêres .et -les fort-es militaires funt défaut

O. 'Adét 'S.nintùreeQuèbc 1uisî ~qtè 1éiergie et le rtîUm -

(Ill (ot, 9 CIl 'a , Il Ilo î'1 UeoItl i is I COu liu 1;
di; courosinesi3 et dii trioniplie. Ce fili
le Curdinal Centin(, Soli ari qIlli,(d llres
l'ordre dit souîvelaix politife, luii lt cette
piropositioni. Matis Le 1is~sniis sL iîisse1
éblouir p'ar dles <ifires usissi flaitteiîbes
lui réi.onci à pei près ein ces termes.

MgIr. Mi vie n'a été qu'un t isu (ie
malhieulrs,ju liai Vé cu 1que pouir l'iifoîtl-

ne veSI Olilflie t'Ilerlie qîn lt eîio
flétrio en nuîsbsiît. et iliii Ili ive de to.,ée
est demîeuré~e dans tuti état curtnîîil (le
lutiglicuir; je n'lai etn à essuyer de la Irait

2des hommes que des otîtra "es, toujours cil
but.a leur noire envie., jamais je n'7ai jouis
de.lettr.tavetur. N turanouîs voilà un j3otir,
et c'e;t le premier de maun vie. qui brille se-

rei i îc.yeixet qui pour~ -o< tir js
tauîL pies P)!.itrs. En .s., qui. liuiiiti.i-



,- ntrer en triomphe dans l'antique capita- rréparatifs du triomphe Le Tasseo bmba ~en plaint es éternelle&.. -'* prudeta-
le de l'empire romain! de recevoir les malade, et comme si la fortune avait votn- ment, puis éloigne de toi tout regrét
hommages qu'on rendait aux Camille, lu le tromper jusqu'au dernier instant, il inutile, tout vain désir de changement.
aux Scipion, aux César ! De plus, qulel- mottrut la veille du jour destiné à son cou- Tout chemin dans la vie est semé d'é-
le joie d'avoir la pensée, qute cet hon- rolînement le 15 Avril 1509. Le Tasse a pines. Dès que tu as posé le pied dans
neir lui est accordé par l'auguste pontife, eu beîucoup de censeurs; mais quoiqu'en u ecsceis olus lyad
et de songer. qui'il veut bien luii-mêie, dlise la critique, quiconque lit ses ouivra-'la lâ,ehIeté à reculfer. La persévérance,
larer les lauiriers du Capitoie stl le c" sprincipalement sa Jé'rusalem délivrée excepté cdans lem mal, est touijoutrs un

bout dut pluis m clrei esLiîn-. qi est son chef d'oeuvrene peutt li refil - bien; et celli, qiisait persévérer clans
Cependatnt quii, vu-uatusi '.1 rtil ser le tîtie de grand poète. ice qu'il a eîîtripris., peuit espérer de

ue 1Vuv tiHaniacal~ ' oîsle 1 oids B. P. 'éi#ever tun 'o r au d-.ssuis (ILI COînailîl
des années iiiî v'e;llard qi n'a phis de'dshoms
seuItiiiieit (pie potir le malhieur. Qîî&, CHOIX D'UN ÎTAT DE V rE. SILV 10 PELLICO,
îlaisr goûtera i-je dlans tootte cette poru- Rien de plus important que le choixDeisds o es
îe qu'ýon nne décerne? Ereore si elle d'un état de vie. Nos pères disaient qule
pouvait rendre le reste ç'e meýs jouirs heuýI- pouir qîle ce choix fùt heutreux, il fallait!
reuix . . . . Mais quioi ! loin d'apporter unt implorer l'inspiration divine. Je ne sais 1Unle reine d 3 France fit voeu que s ýi elle

soulgemnt àmespeins, lle eraoursi auijourd'hui nous pourrions dire mnieux. term inait heureusementun etrpi,
moi uine uîoivel!e souirce de imauix. L.'en- Prie donc et réfléchi, à ton avenir, elle enverrait en pélérinage à Jéritsalemn
v ie, qui s'accomode dle tout, nie voyant! Qiiand ail fond de ton coeur tu auras , j, elqîint qui tris pasaite n ch iln àpid'un. insi coutrontne, s acharniera d'avantage à! eutendui la voix di vine qui te dirno asvnçtdetoipsetn clnt'u
nle pouirsoivre, et à "lxerIcer contre moi unt jour, nii eieansetèedspsàcau riî, Mais difficuiltémais deétsemaines entièrer, es flqt5 't ciaqueetroasient
touite sa malignité, mois entiers et touj*orrs avec une force éti1etosc ulq'nas; ain

D'ailleuirs pnit ce bn otr il funidrai t pluis persuasive :" Vo0ici l'état que tu dois p)our acquitter la promesse de la reine.
troperma otIlei et feindre la oi'.cr* - si.Obi avec une volonté ferme et; Enfin un boit uceois de Vreibugd

1ét courageuse. Frntre dans la carrière et Picard ie, se présenta et promit d'aeconi .céaJ'entends vo. 'n'iinr, cantiques, marche; mais portesy les vertus qu'elleI plir le Voeu Scrupuleusement; ce q'î'îl fit.Et3 schilits rnélodicil emne
je vois vos fi-tesmnriiu.,
Rtéservées aux seilq heiureux. Toi e profession est excellentc pour ce-! EV1GRAM-11E A VnSAUTEUR OgitjssF.

Il re faiidrait mêéler aux s-,olenynités de liii quii s'y dévoue en y apportant ses ver-! Ce que ta plume produit
ois ur os ymns ~ ? nu ~us.Est couvert de trop de voiles

main dessécliée par le mnalhieur, ne tire'
pluis de n lyre (pue des sons luguibres.
Ma muse n'a pl as dacemts que roar la
doul1euir ; déjýà ma vaix influenîcée rat les
appioches de la mort, a p.rclu toute son
harmonie.

Parveni aut bout de r»a carritreje
réserve le peu qde temps et de force qai

me lestent, rotir fléchir dans la solitu-
de le Dieu juste, quii tient un compte ri-
goureux de toutes nos actions. Quels ehar-
mnes auraient pour moi ces honneurs et ces
plaisirs au moment d'aller parattre devant
ce Juige Suipréme? Non, ce serait enUimen-
cer trop tard à goûter le,% joirs de la terie...
Laissez-moi dansa nia retraite auiprés de ma
soeur, seule couisolation quli nie reste P-1
ce monde. Il nme suffit d'être jugé cdigne
du triomphe quie vnuisn'ofloez. Bientôt
ou célébrera mies fitnérai!îes; alors ren-
dez âànm% tomnbe touis les hommages
que vouis votidrt'7. Priez le Dieu des
miséricordes de mo donn-r la couronne
que vous m'offrez maintenant. L'envie
désarmée par la moct, respectera peut-être
l'asile du tombeau et ne poulssera, pas
plus loin sa haihne.

Qaelque temps après Clément VIlréité.
ta sa demande 1 cette fois La Tasse accéda
à soa invitation et vint à Romie. On legOon.-
duisit à l'audience du pape :je désire,lui
dit le pontife, que vous hônafieZ lit cou.-
ronne de laurier, qui juisqu'ici a honoré
tous ceuix qii l'ont .prtée " rimïfnt re;

tLe sacerdoce, qui épouvante l'homme
léger qui l'a embrassé sans réflexion et
avec ut coeur avide de distractions, n'a
que délice's' et bonheur pour l'homme pi-
eux et ami de !a retraite.

La vie monastique elle-même que,
dans le monde, les uns regardent comme
intolérable, d'autres comme ridicule, n'a
que délices et bonheur pour le religieux
philoSophe qili ne croira pas manquer à
Âoe~iq1xlcà la sooiété, pour n'exercer Wa
charité qn'ènvers quelques autres moines
et de pauvyras agriculteurs-

La toge qui, à cause des soins persévé-
rans qu'elle exige, est un fardeau si pe-
saut pour quelques uns, la toge est légère
à l'honmmw animé d'un zèle ardent de dé.
fendre par les efforts de l'intelligence les
droits de son semblable.

Le noble métier des armes a un charme
infini'pouir l'homme courageux qui sens
qu'il y a de la gloire à exposer ses Jours
pour la patrie.

Chose admitable! toutes ces professions,
depuis les plus élevéesjhîsqtî'à c elle de
l'humble artisaýnont et leur douceur et
leur véritable dignité. Il suffi de nourrir
en soi les vertus qui conviennent à l'état
doint Ôn a fait choixc. Si sou*'êlt - on en-
tend les hommes m*aidire la iWton
qu'ils ont choisie, c'est qla*tâ ô*t peu
sourritet ces ve«tUS.

eI~iraite Point deux qui r t *M

Au
tions

Tes discours sont une nuit
Veuve de la lune et d'étoiles,
Mon ami chasse bien loin
Cette noire rhétorique ;
Tes ouvrages ont besoin
D'un devin qui les explique.
Si ton esprit veut cacher

Les belles choses qu'il pense,
Dis-moi qui peut t'empêcher
De te servir du silence 1

Màyuq&An.
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